CCF
L’Etat a transféré des missions pour des raisons éminemment budgétaires. C’est tout particulièrement le cas des CCF. 
Or, ces missions et objectifs fixés ne disent rien quant aux conséquences sur l’organisation, l’éthique, le sens du travail réel, rien quant aux moyens pour y arriver.
Que dit le réel ?

· répertorions, calculons les surcharges effectives de travail qui leur sont liées : création de sujets, trouver des salles disponibles, faire les convocations, jongler avec les emplois du temps, les programmes, recommencer pour les absents etc.)

· question quant à la gestion de classe et ses difficultés (double travail avec ceux placés en autonomie quand ils ne le sont pas encore vraiment etc.)

· question éthique : chacun/e peut développer 
· rupture de continuité de missions de services publics en cas d’absence des enseignants pour CCF, non remplacés.

· Rupture d’égalité de traitement : par exemple, il n’existe aucune grille ou information objective établie pour permettre au professeur d’évaluer à quel moment l’élève est prêt

· Contradiction : Le Ccf peut-être passé sans que le programme soit terminé, contradiction entre la nature du Ccf et les instructions officielles
· quel est leur impact sur notre santé ? fatigue, énervement, arrêt maladie
